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Cahors, le 10 Mars. 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
Séance du 7 mars. 

M. Cunèo d'Omano développe son interpella-
lion sor les événements de la Corse. Il dit qu'il 
faut que ce pays échappe à la coterie dont M. de 
Casabianca, sénateur est le chef. 

Il cite une foule d'exemples scandaleux sur la 
manière dont la justice est rendue dans ce pays. 
Les tribunaux sont de véritables conseils de famille. 

M. Ooblet reconnaît que beaucoup d'abus exis-
tent encore et promet de les faire cesser, mais il ne 
croit pas qu'une enquête soit nécessaire. 

M. Andrieux dit que puisque le gouvernement 
promet d'agir, il faut attendre les résultats de sa 
promesse. 

M. Canéo d'Ornano retire son interpellation. 
Séance du 8 mars 

La Chambre adopte sans discussion un projet de 
loi portant ouverture d'un crédit de un million 
cinquante mille francs, destinés à venir en aide aux 
populations éprouvées par les tremblements de 
t-irre. 

La Chambre reprend la discussion de la loi sur 
les céréales. 

M. Jaurès dépose une proposition tendant à 
l'ajournement. Il explique qu'il est tout prêt à 
coosenlir des sacrifices pour venir en aide à l'agri-
culture, mais il entend que ces sacrifices profitent 
aux fermiers et aux métayers et non pas aux capi-
talistes fonciers. 

La protection républicaine doit être nettement 
séparée de la protection monarchiste. 

M. Jaurès conclut en disant qu'il ne saurait don-
ner son vote au renchérissement du pain, si ce n'est 
pas le travail rural qui est appelé à en profiler. 

M. Mèline invite la Chambre à repousser la pro-
position de M. Jaurès qui équivaudrait au rejet des 
conclusions de la commission. 

Après une discussion à laquelle prennent part 
M. le ministre de l'agriculture, MM. de la Marti-
nière, Millerand et René Brice, l'amendement de 
M. Jaurès est mis aux voix et rejeté. 

M. Achard défend sou contre-projet ainsi conçu : 
<■' A partir du premier juillet tous les droits sur les 
céréales seront supprimés. » 
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Le contre-projet de M. Achard n'est pas pris en 1 

considération. 

SÉNAT 
Séance du 7 mars 

Le Sénat adopte les deux premiars articles du 
projet concernant la répression des fraudes dans le 
commerce des engrais. Les articles suivants 6ont 
renvoyés à la commission. 

On aborde ensuite l'examen des deux derniers 
articles du projet révisant la loi sur les aliénés. 

M. JDelsol explique les modifications iotroduites 
par la commission aux articles 58 et 60. 

La suite de la discussion est renvoyée à la pro-
chaine séance. 

INFORMATIONS 
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Le Forban 
PAR "WILLIAM A LARD 

CHAPITRE VII 
DÉSESPOIR 

— Malheureux ! quelque chose me dit que 
ces deux bandits avaient plus besoin de mon 
chiffon de papier que de ton or ! Suis-moi ; j'ai 
du feu sous les pieds. 

Et il s'élança dans la nie, en entraînant le 
jeune homme qui commençait à craindre un 
malheur. 

Dans les salons du consul de France, au même 
instant, une musique joyeuse appelait à la danse. 
Les groupes s'éparpillaient ; les danseuses vo-
laient aux bras de leurs cavaliers... Carmen se 
suspendait à celui de don Pedro. 

Dix miuutes plus tard, Brune et son compa-
gnon, sortant de la ville, s'engageaient dans un 
Çtroit sentier de la montagne. C'était le chemin 
6 plus C0ui t- Us allaient en silence, côte à côte ; 
e capitaine paraissait assez calme ; mais don 
eP'to, déjà fatigué par les aventures de la nuit, 

haletait. 
Le vent charriait les nues au-dessus de leurs 

e es, les pierres roulaient souvent sous leurs 
Pieds ; quelques-unes tombaient dnns le précipice 
avec nn grondement particulier, avec un bruit 
•mstre. On aurait dit que des sanglots montaient 

La triple alliance. — La Tribunadit savoir 
de source directe et presque irrécusable, qu'il a été 
signé, la semaine dernière, un protocole par lequel 
l'Allemagne, l'Autriche et l'Italie stipulent une 
ligue offensive et défensive pour cinq ans. Voici 
quelles en seraient les principales clauses : 

1° Garantie réciproque des territoires entre les 
trois puissances ; 

2° Obligation pour l'Italie de marcher au secours 
de l'Autriche, en cas de guerre entre l'Autriche et 
la Russie, contre une compensation consistant dans 
la cession de Trentin et dans une légère rectifica-
tion de sa frontière orientale ; 

3° Môme obligation pour l'Italie, en cas de guerre 
entre l'Allemagne et la France, contre la cession de 
la Tunisie et de la province de Constantine. 

La Tribuna ajoute qu'elle veut encore douter de 
l'exactitude de ses informations. 

Nous publions celte dépêche sous les plus expres-
ses réserves. 

Paris, 8 mars. 
En réponse à la dépêche de la Tribuna, voici, 

d'après le Temps, où en serait actuellement, en ce 
qui concerne le renouvellement du traité d'alliance 
entre l'Allemagne, l'Autriche et l'Italie, l'état exact 
de la question : 

1° L'alliance de l'Italie avec l'Allemagne et l'Au-
triche n'est pas encore renouvelée et les négocia-

des ténèbres du gouffre. 
Quelquefois Brune poussait un cri guttural, 

comme pour éguillonner la marche ; il lui sem-
blait que la route ne finirait jamais, que ses 
pieds étaient rivés au sol, ainsi que dans un 
mauvais rêve. 

Après une demi-heure de marche rapide, ils 
arrivèrent enfin devant la villa de don Sancho : 
tout était paisible. Brune respira alors. Cette 
tranquilité appaienle le rassurait. 

— Attends moi ici, dit-il à don Pepito... 
Puis il se met à courir vers ce bosquet de fleuis, 

où, tant de foi-, il a passé des heures délicieu-
ses ; où, sans doute, il espère encore trouver 
celle qu'il aime... Rien ! La tonnelle est vide... 
Tout est muet... 

— Elle sera rentrée, murmure-t-il hésitant... 
Mais tout â coup, il s'aperçoit que le sol est 

jonché de fleurs décapitées, de débris de bran-

ches. 
Il trouve sous ses pieds un mouchoir de Melita 

souillé de poussière ; la haie de jasmin est trouée; 
on dirait que des voleurs ont passé par là. Brune 
regarde autour de lui avec égarement. C'est un 
homme épouvanté qui cherche en vain à péné-
trer l'horreur qui l'euvironne. 

Soudain une pensée atroce lui traverse l'es-
prit ; il s'élance vers la porte de )a villa qu'il 
ébranle d'un coup de poing. 

— Ouvrez ! dit-il avec fureur. 
La porte s'ouvre d'elle-même... Un nuage 

passedevantsesyeux.il entend courir au-des-
sus de lui ; une voix effrayé demande ce que 

c'est. 
— C'est moi, misérable ! hurle-t-il en enjam-

tiocs ont subi nn temps d'errêl; pourtant elles 
sont très avancées et elles ont tendu, de la part de 
l'Italie, à conserver intactes les lignes générales du 
traité existant, dont le but était la conservation de 
la paix ; 

2° H est absolument inexact que l'Italie soit en-
gagée ou soit disposée à s'engager à participer à la 
guerre contre la France. 

Bulgarie. — De nombreuses arrestations 
viennent d'avoir lieu à Banagurischte, Tatar, Ba-
zardjik, Pestchera et Bratzigovo. Plusieurs habi-
tants notables de ces villes sont arrivés à Philippo-
poli pour solliciter la protection des consuls des 
grandes puissances. Le consul de France les a bien 
reçus, mais il a décliné leur prière d'intervenir : 
« Ma démarche ne pourrait que vous nuire, leur 
aurait-il déclaré, d'autant plus que la régence 
n'accepterait pas mon intercession. 

Le consul général d'Autriche ne les a pas reçus. 
Quant au représentant de l'Angleterre, il les a reçus 
mais pour les terrifier davantage. « Votre conduite, 
leur aurait-il dit, mériterait une punition plus 
rigoureuse encore. Aussi, je vous conseille de vous 
soumettre sans arrière pensée au gouvernement et 
de ne pas vous bercer d'illusions irréalisables ! » 

Des détachements de gendarmes à cheval parcou-
rent la campagne ei rançonnent les paysans. 

Tremblement de terr«. — Une légère 
secousse a été ressentie, lundi, sur tout le littoral 
entre Gênes et Vintimille. A Savonne, on a organisé 
un pèlerinage à un sanctuaire voisin. La population 
de Diano-Marina et celte de Diano-Castello fouil-
lent les décombres. Chicun cherche l'emplacement 
de sa maison. 

Une quête faite à Milan, a rapporté 25,000 fr. 
Les objets donnés représentent 350 mètres cubes: 
Une maison de commerce a donné un plein char 
d'habits, une autre deux juments arabes. Les gens 
du peuple jetaient sur les chars leurs chapeaux, 
leurs habits et leurs chaussures. 

s'accordent à dire que l'explosion n'a pas été uni-
que, qu'il y eut trois détonations violentes. Les 
oovriers furent projetés la face contre terre, pen-
dant qu'un ouragan de feu, composé de molécules 
incandescentes, leur brûlait les yeux. 

Les blessés font preuve de la plus grande rési-
gnation ; ils n'accusent personne et attribuent 
l'explosion à la fatalité. Rien ne pouvait la faire 
prévoir. 

Grève à Lyon. — Une grève s'est déclarée 
lundi à la corroierie Rocher. Les grévistes excités 
par des meneurs anarchistes, ont essayé de faire un 
mauvais parti aux patrons. La police est heureuse-
ment intervenue [à temps et a pu empêcher tout 
désordre. Une trentaine d'arrestations ont été opé-
rées. 

La grève de Bessèges. — Le dépouille-
ment du vote pour la reprise du travail a eu lieu 
mardi, à quatre heures, à l'hôtel de ville et a donné 
une majorité écrasante aux ouvriers qui veulent 
travailler. La population ouvrière a appris avec joie 
le résultat du vole. 

L'enquêie continue à l'égard dos dynamiteurs 
restés inconnus. 

La compagnie a rallumé les feux des fours Bess-
mer. Leshauls-fournaux et les ateliers de construc-
tion sont en marche. 

Suicide original. — Un vieillard de 75 ans 
nommé Léger, habitant Libourne, s'est suicidé 
mardi d'une façon assez originale. 

Profitant de l'absence de sa femme, après avoir 
bien déjeuné, il s'est assis dans un fauteuil devant 
la cheminée où flambait un grand feu, puis pla-
çant le canon d'un fusil chargé dans sa bouche et la 
batterie dans les flammes dd foyer, il a attendu que 

^la chaleur déterminât l'explosion. 
La moitié supérieure de la tête a été emporlée ; 

la mort a dû être instantanée. 

La catastrophe de Saint-Etienne. — 
M. Gariod, procureur de la République, a com-
mencé, lundi., l'instruction sur la catastrophe du 
puits de Chatelus. Les blessés ont été interrogés à 
l'hôpital, et bien qu'en proie à de grandes souffran-
ces, ils ont répondu avec beaucoup de netteté. Tous 

bant les escaliers quatre à quatre. Où est dona 
Melita?... Où est-elle, vous dis-je I Etes-vous 
donc sourds, tous tant que vous êtes I.,. 

La chambre de la jeune fille était vide ! Don 
Sancho, bouleversé par la terreur, accourait vers 
lui. Le capitaine le repoussa violemment, culbu-
ta deux domestiques qui lui barraient le passa-
ge et disparut. 

Il était environ une heure du matin. Don 
Pepito prit le chemin de la ville ; Louis Brune le 
sentier de la grève. Il avait cru entendre quel-
que chose de ce côté-là, il y courait. 

Les deux jeunes gens étaient sans armes. 
Le capitaine ne rencontra plus bientôt un seul 

vestige de route. Les obstacles qui grandissaient 
à chaque pas, le firent trébucher : il resta deux 
secondes, le corps penché en avant, les bras ten-
dus, puis il roula sur les pierres. 

En se relevant, il poussa un rugissement que 
i'écho des valons répéta. Melita, dans la caverne, 
l'avait entendu. 

Brune, les mains meurtries, reprit sa course. 
Dix minutes aprè?, le rivage sablonneux se dé-
roula confusément devant lui. Il se trouvait ainsi 
sur le sommet d'un roc, d'où son regard pou-
vait fouiller l'obscure profondeur de la grève. 

Rien ! tout était désert. S'affaissant alors sur 
lui même, s'arrachant les cheveux, il resta quel-
ques secondes plongé dans un morne désespoir. 

Un moment il eut l'idée de s'engloutir dans les 
flots. U se mordit les poings jusqu'au sang et en 
menaça le ciel. 

line se possédait p'us. Le nom de Melita re-
. venait sans cesse à ses lèvres. 
J Où est-elle ? où peut-elle être ? s'écriait-il. 

Tirages financiers. — Samedi der-
nier, il a été procédé aux tirages financiers ci-
après : 
Crédit Foncier de France, obligations foncières 

de 500 francs 3 0/0 1879. 
Le numéro 894,345 sera remboursé par 

100,000 francs. 

Cependant, il se redressa presque aussitôt et 
tendit le cou : la détonation d'une arme â feu ve-
nait de retentir à deux cents pas de lui... sur le 
sable blanc de la grève, il voyait courir une om-
bre, une ombre qui semblait en emporter une 
autre. — C'est-elle I 

Le rocher n'était élevé que de cinquante pieds ; 
des racines grimpaient à ses flancs ; les saisir 
d'une main, s'accrocher de l'autre aux anfrac-
tuosités de la pierre, fut l'affaire d'une seconde. 

U se retourna dès qu'il eut touché le sol : mais 
l'ombre avait disparu ; une embarcation, qui ga-
gnait le large à force de rames passa devant lui 
au même instant. 

Alors le malheureux comprenant tout, jeta une 
imprécation terrible et se précipita en avant... 
mais une lame le rejeta brutalement sur les co-
quilles brisées du rivage, et le vent de la mer lui 
emporta des ricanements, avec un bruit d'avirons 
qui s'éloignait. Louis Brune resta là, debout fré-
missant, tandis que le canot disparaissait sur les 
lames comme un vautour pans les ténèbres. 

Sa colère était impuissante ; quelque chose de 
poignant l'élreignait au cœur. 

Un goéland vint à passer prés de lui, il lui en-
via ses ailes. 

Ses oreilles bourdonnaient. Il était trempé 
jusqu'aux os. Indécis, désespéré, il courut d'a-
bord çâ et là ; puis il s'enfonça dans une gorge 
étroite. Mais à peine s'y était-il engagé qu'un 
homme déguenillé s'élança sur lui. 

L'homme, un colosse, saisit le vide et tomba 
lourdement à terre. 

(A suivre). 
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Le numéro 1,237,253 sera remboursé par 
100,000 francs. 

Le numéro 179,000 par 25,000 francs. 
Les numéros 685,815, 966,709 chacon par 

10,000 francs. 
Les numéros 269,748, 1,131,457, 1,431, 

427, 1,542,301, 1685,294 chacon 5,000 fr. 
6,412 aulres numéros ont été, en outre, ap-

pelés an remboursement au pair. 
Obligations foncières de 500 francs 3 0/0 

(émises le 9 avril 1885). 

Le numéro 44,585 sera remboursé par 
100,000 francs. 

Le numéro 683,981 par 25,000 francs. 
Les numéros 236,350, 269,501, 374,524, 

452,133, 684,572, 876,952 chacun par 
5,000 francs. 

Terrible accident. — Mardi soir, un nom-
mé Pierre Carrère, âgé de 47 ans, travaillant à une 
fabrique de pâtes et conserves alimentaires, route 
de Bayonne, à Bordeaux, a été pris d'un étourdis-
sement soudain et est tombé dans un bassine où 
une large meule, tournant horizontalement, pétris-
sait les pâtes de vermicelle. En moins de deux 
secondes, le tête a été broyée au point de ne plus 
présenter qu'une horrible bouillie. 

Carrère laisse une veuve et quatre enfants. 

Reichstag. — Voici les résultats du vote sur 
le septennat : 

Pour 223; contre 40; abstentions, 83. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Projet d'emprunt. — M. Goblet a 
déposé, jeudi, un projet autorisant la ville de 
Cahors à emprunter, à un taux d'intérêt qui ne 
pourra excéder 4 fr. 60 0/n, une somme de 
308,000 francs, remboursable en trente an-
nées, et destinée au paiement des frais d'éta 
bassement d'un collège de filles. 

D'après ce projet, la même ville est aatorisée 
à s'imposer extraordinairement pendant trente 
ans, à partir de 1888, de 3 centimes 5 dixiè-
mes additionnels an principal des quatre con' 
tributions directes. 

Nominations. — M. Rivais, chef de ca 
binet à la préfecture du Lot, est nommé con-
seiller de préfecture à Tulle. Nos félicitations 
bien sincères. 

— Noos apprenons avec plaisir que M. Lur 
guie, attaché au cabinut du Préfet, est nommé 
chef de cabinet en remplacement de M. Rivais. 

Contributions indirectes. — Par 
décision de M. le conseiller d'Eiat, directeur gé 
néral des contributions indirectes, M. Ausset 
Edouard, commis de lre classe au poste de Ca-
hors, a été nommé commis principal de 5e clause 
à la Recette-Banlieue de Poitiers. 

— La Paix dit que M Dauphin a l'intention 
de supprimer dans l'administration des contri-
butions indirectes quarante sous-directeurs et 
21 entrepôts des tabacs. 

La plupart des préposés de l'administration 
dans les sucreries et distilleries seraient rempla-
cés par an intérimaire. 
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. PAR JULES DE GASTYNE 

QUATRIÈME PARTIE 
La revanche de Wiihelmine 

V 
LE GUET-APENS 

— Et il est venu ? 
— Il est lâ !... dans le jardin, il a escaladé le 

mur. 
Le visage du comte se contracta. 
Il se plaqua avec précaution contre le mur, re-

tenant son souffle, la main crispée sur le manche 
d'un petit poignard qu'il venait de tirer de son 
sein. 

Gaudru suivait du regard, autant que l'obs-
curité pouvait le lui permettre, tous ses mouve-
ments, n'osant faire un geste, haletant, épouvan-
té... 

Marguerite était à peine émue. 
Tous les trois maintenant, sans parler, prê-

taient l'oreille, comme pour guetter le moment 
favorable. 

Tout à coup, le comte fil un mouvement ; il se 
baissa, longea le mur au dehors en faisant le 
moins de bruit possible ; puis, arrivé à l'endroit 
où l'officier avait passé, il s'accroupit dans l'om-
bre comme un jaguar prêt à bondir sur sa proie, 
et il attendit. 

Armée. —- M. Sorbets, lieutenant au 7e 

d'infanterie, a été nommé capitaine au corps. 
— M. André, soos-!ieuteoant au 7e de ligne, 

est nommé lieutenant au même régiment. 
— M. Sanareux, lieutenant au 7e, passe au 

126e. 
— M. Maillard, lieutenant au 69e, passe 

au 7e. 
— Les congés pour les sous-officiers et sol-

dats de la religion catholique iront du 5 an 14 
avril ; pour ceux de la religion israëlite du 
8 au 16. 

L.e général Bressonnet. — Le nou-
veau commandant en chef du 17e corps d'armée 
a fait son entrée solennelle à Toulouse, samedi, 
à U heures et demie. 

A la tête d'un brillant état-major, le général 
Bressonneta parcouru^ pour se rendre au grand 
quartier général, les allées Lafayette, le boule 
vard Saint-Aubin, et les allées Saiat-Etienne. 

Toutes les troupes de la garnison étaient 
rangées sur le parcours do cortège. 

Voici le texte de l'ordre que le géaéral Bres 
sonnet a adressé aux troupes placées sous son 
commandement : 

Officiers, sous-officiers et soldats. 
Je prends aujourd'hui le commandement du 17 

corps d'armée, que M. le président de la Républi-
que m'a fait l'honneur de me confier. 

M. le général Hanrion, en vous adressant ses 
adieux, s'est plu à constater que, pendant les deux 
années qu'il a passées avec vous, les officiers, à tous 
les degrés de la hiérarchie, n'ont cessé de se mon 
trer dévoués, laborieux, et de donner l'exemple du 
devoir consciencieusement accompli ; que les sous-
officiers et les soldats ont toujours été exacts, disci-
plinés, pleins d'entrain et de bon vouloir. 

Ce que tous vous avez été, vous le serez encore. 
La direction ferme et sûre qui a été imprimée à 
vos travaux et les sentiments de patriotisme qui 
vous animent en sont un sûr garant. De mon côté, 
j'emploierai tous mes efforts à faciliter votre tâche. 
Tous, nous travaillerons à mettre les résultats à la 
hauteur des sacrifices que fait la France pour son 
armée. 

Quand on poursuit un tel but, avec des hommes 
tels que vous, aucune défaillance n'est à craindre. 

Toulouse, le 3 mars 1887. 

Le général commandant le 17e corps d'armée 
BRESSONNET. 

Nouvelles militaires. — D'accord 
avec son collègue des postes et des télégraphes 
le ministre de la guerre a. décidé que les réser 
visles qui demanderaient à être affectés au ser-
vice télégraphique comme auxiliaires manipu-
lants seront admis, à l'avenir, à subir l'examen 
pour l'obtention du certificat d'aptitude modèle 
A, prévu par l'instruction ministérielle du 25 
juin 1886, devant le directeur des postes"et des 
télégraphes de leor département. Le résultat des 
épreuves subies par les candidats sera transmis 
par ce fonctionnaire, avec son avis, au direc 
teur général du service télégraphique militaire 
qui délivrera, s'il y a lieu, le certificat d'aptitude 
modèle A. 

Conseil de guerre. — Le conseil de 
guerre de la 17e région a eu à juger, dans l'au 
dience du 8 mars, on soldat de la 2e portion du 
7e de ligne, de la commune de Dooeile, accusé 
d'escroquerie au préjudice d'une débitante de 
boissons. 

Le banquier l'avait suivi machinalement, en 
imitant ses mouvements, pendant que la servante 
restait debout prés de la porte, livide. 

Wiihelmine et Fabrice n'avaient rien enten-
du. 

Tout à leurs projets, à leurs rêves et à leur 
amour, ils continuaient tous les deux ce duo 
charmant qui chante, à leur âge, dans les cœurs 
encore naïfs et purs. 

Le lieutenant ne pouvait se séparer de la jeune 
fille, dont il avait à peine pourtant effleuré la 
main de ses lèvres. 

Pour la dixième fois, peut-être, il essayait de 
lui dépeindre l'impression que sa vue avait fait 
en lui ; il tentait do lui faire mesurer la profon 
deur de son amour. 

Il lui jurait qu'il n'avait jamais aimé qu'elle, 
et que, s'il avait dû vivre loin d'elle, il serat 
mort. 

Wiihelmine l'écoutait, ravie. 
Un silence profond les enveloppait. 
Par moment, les nuages, poussés par le 

vent, laissaient à découvert un morceau d'azur, 
sur lequel les étoiles semblaient leur sourire. 

Dans les branches d'arbre, le murmure de la 
brise semblait accompagner en sourdine leur 
sanlilène. 

Ils étaient seuls, l'un près de l'autre, dans l'obs-
curité, sous le ciel, et pas une pensée coupable 
n'effleura l'esprit du jeune homme. 

Il aimait d'un amour trop ardent pour conce-
voir un instant l'idée d'abuser de la confiance que 
lui témoignait celle à qui il avait juré de donner 
son nom. 

Cependant le temps s'écoulait. 

Après la plaidoirie de Me Munin-Boordin, 
défenseur de X..,, le conseil a acquitté ce mal-
heureux soldat. ' 

Tabac. — MM. Grezel et Gâteau, candi-
dats reconnus admissibles à la suite do dernier 
concours pour l'adminislration das tabacs, sont 
nommés vérificateurs stagiaires dans le dépar-
tement du Lot. 

Tribunal de commerce. — Diman-
che, 27 février, le nombre des votants, pour 
l'élection d'un juge suppléant au tribunal de 
commerce, ayant été inférieur ao quart des 
électeurs inscrits, il sera procédé à un second 
tour de scrutin, dimanche, 13 mars courent. 

Tombola de charité. — On assure 
que la commission des fêtes de charité serait 
sur le point de prendre une décision au sujet 
du tirage de la tombola. On croit que le jour 
fixé pour ce tirage ne serait autre que le di-
manche 13 mars courant. 

Elections au Conseil départe-
mental. — Voici le résultat des élections ao 
Conseil départemental d'un membre laïque de 
l'enseignement privé : 

Nombre de votants : 7. 
Mme Célarié, de Cahors, 3 voix (élue) 
M. Vialalte, à Lacapelle, 1 — 
Mllc Thauié, à St-Céré, 1 — 

Voix perdues : 2. 

A la Chambre. — M. le baron de 
Lamberterie a été élu membre de la commission 
d'initiative parlementaire, cette commissiou est 
composée de 22 membres, dont 7 appartiennent 
à la droite. 

Police. — Procès-verbal pour coups et 
blessures volontaires relevé contre le nommé 
Rollès Jeao, terrassier ao faubourg Labarre, le-
quel a violemment frappé le sieur C^yla Jean, 
demeurant a Cahors. 

Correctionnelle. — Dans son au-
dience de samedi, le tribunal correctionnel de 
Cahors a prononcé son jugement dans l'affaire 
Tbéron. 

De nombreux témoins vinrent raconter la 
scène du 10. 

Le fils Tbéron entra à trois reprises dans la 
buvette do Tourriol. 

La scène la plus violente fut la dernière. 
Le père intervint alors; il venait chercher 

son fils; mais il lai prêta main-forte en cognant 
avec une chaise. 

Théron fils a été condamné à un mois de pri-
son, et Théron père à 16 francs d'amende. 

Accident, — M. le prince Joachim Mu-
ral a été, mardi soir, victime d'un accident. 

Il se trouvait dans une voiture de place, 
quand, en traversant la place de l'Aima, le che-
val attelé à celte voiture s'est subitement em-
porté. 

L'animal s'est engagé dans l'avenue Montai-
gne et s'est abattu contre un lombereao chargé 
de pierres. 

Le cocher, projeté violemment sur le sol, 
s'est assez grièvement blessé ; le prince en a été 
quille pour une légère contusion. 

Wiihelmine tremblait que Marguerite ne se 
réveillât, ne s'aperçut de son absence et ne se 
mît à sa recherche. 

Elle fit part au lieutenant de ses craintes et le 
supplia de ne pas commettre d'imprudence. 

Ils étaient sûrs d'eux maintenant. Ils n'avaient 
plus que quelques jours à être séparés, à s'ouf-
frir... 

L'officier comprit les raisons de la jeune fille, 
et bien qu'il lui en coûtât de s'éloigner si tôt, il 
prit ses dispositions pour partir. 

11 promit de revenir le lendemain faire part à 
sa fiancée de ce qu'il aurait fait, puis, après une 
dernière étreinte et une dernière promesse, il 
fixa daus le mur les pieux de fer qu'il avait des-
cendus avec lui et s'apprêta à l'escalader. 

La fille de la marchande d'oranges suivait sa 
marche d'un œil plein d'angoisses, puis, quand 
elle le vit parvenu à la crête du mur, elle se re-
tourna pour rentrer, mais au moment même un 
bruit singulier la cloua à sa place, glaça son sang 
dans ses veines... 

Le lieutenant avait disparu du sommet de la 
muraille. 

Wiihelmine avait entendu comme le bruil 
sourd d'un corps qui tombe, presque aussitôt d'un 
cri de détressse étouffé, comme le cri d'un hom-
me qu'on égorge. 

Affolé^, éperdue, la jeune fille, oubliant toute 
prudence, jeta un cri perçant. 

— Fabrice !.... 
Puis, elle écouta, lesmembres tordus par l'an-

goisse . 

Personne ne répondit. 

Bons du Trésor. -
 Par

 dêcisi
0Q

, 
ministre des finances, a la date du 5 mars 
l'intérêt attaché aux bons du Trésor Al 
l'échéance ne dépasse pas one année ad' 
fixée ainsi qu'il suit : ' ^ 

A partir du lundi 7 mars inclusivement • 
2 0/0 pour les bons de 3 5 6 mois : à 1/2 ru 
pour les bons de 7 mois à 1 an. 

Suicide. — Mardi soir le nommé c 
de Goordon, était avec ses camarades, et tien' ' 
faisait prévoir sa triste détermination. Quao(h 
les eut quittés, il s'achemina vers le moulin H 

Bories, sitoé sur la route do Vigan, et c'est 
les bords du Bleoo, vers minuit, qu'il

 s
'
esl

 [Ur 

sauter la cervelle avec un revolver. Son corn 
est tombé dans le ruisseau et la mon a dû ètr 
instantanée. 

Montcuq. — Le sieur G..,,, cahivateur 
à R,.., près Montcoq, accusé d'avoir été, dans 
des circonstances assez éiranges, le compli

Ce 
présumé du sieur À..., pour la fabrication de 
certains faux, a été mandé ces jours-ci par |j 
le joge d'instruction de Moissac qui, après \\, 
voir entendu, t'a fait mettre en état d'arrestation 

Arrestation d'un prussien. — [2 
gendarmerie de Tarascon a arrêté, vendredi 
dernier, pour vagabondage, on individu d'ori-
gine prussienne, que l'on soupçonne fort d'être 
un espion. 

Il a été amené a pied à la maison d'arrêt de 
Foix. 

L,e crime de Penne (Lot-et-Garonne), 
— Un crime abominable a été commis, dansli 
journée de vendredi, ao lieu dit de la Gok 
commune de Penne. 

Le sieor Pierre Maury, cultivateur, âgé de 
43 ans, habitait, avec sa femme, âgée de 40 ans 
et son fils, âgé de 10 ans, one ferme isolée de 
toute habitation. 

Vendredi malin, il partait à 5 heures, pour 
se rendre au travail des champs, en recomman-
dant à sa femme de préparer la soupe de bonne 
heure, afin de profiler du beau temps. Vers sept 
heures, il était assassiné devant la porle de sa 
grange, distante de 7 ou 8 mètres de la maison 
d'habitation. 

Lorsqu'on a découvert le cadavre de Maury, 
sa tête baignait dans une mare de sang. Le 
meurtrier paraissait s'être acharné sur sa victi-
me. Après l'avoir frappé ao côté droit de la lèle 
de sept coops de grosse serpe, il avait enfoncé 
dans la plaie béante, afin de faire croire à on 
suicide, un morceau d'étain. Ce corps étranger 
a été retrouvé daos le crâne par les docteors 
Pajanel el Roox, qoi ont procédé à l'aolopsie. 

Le parquet de Villeneuve-sur-Lot dût se de-
mander qui avait commis le crime. 

Le vol ne pouvait être le mobile de l'assassi-
nat, et on ne connaissait pas d'ennemis à l'in-
fortuné Maury. 

La veuve de ce dernier, interrogée, raconta 
que, vers sept heures do matin, ne voyant pas 
rentrer son mari, elle envoya son fils à la re-
cherche en lui disant : « Va dire à ton père de 
venir manger ». L'enfant, s'élant dirigé do côté 
de la grange, aurait trouvé son père étendu par 
terre sans mouvement et couru prévenir sa mère. 

Celle assertion n'a pas dû être.admise parles 

VI 
NUIT D'AGONIE 

La fille de la marchande d'oranges allait courir 
à la porte, l'ouvrir, quand elle se trouva nez à ne 
avec Marguerite. 

— C'est vous, mademoiselle ? cria celle-ci 
d'une voix effrayée. 

— Oui, c'est moi, répondit la jeune fille n13" 
chinalement. 

— Ah ! bon Dieu ! que vous m'avez fait pe«r ■ 
reprit la servante. Figurez-vous que je viens de 
me réveiller. J'écoute. Je n'entendais pas votre 
souffle. J'appelle. Personne ne répond. Mais qua-
vez-vous ? Vous ne répondez pas ? ajouta la co-
quine, en voyant l'agitation de Wiihelmine. 

En effet, cette dernière ne faisait guère atten-
tion à ce que lui disait Marguerite. 

Frémissante, hors d'elle, elle restait silencieu-
se, les oreilles tendues, prête à s'élancer au moin-
dre bruit. 

Mais le silence était redevenu profond... On 
n'entendait que le mugissement régulier du vent. 

— Pourquoi vous êtes-vous levée ? Pourquoi 
êtes-vous descendue ? demanda de nouveau la 
servante. 

— J'avais entendu du bruit, des cris, répon-
dit la fille de Marinelle, qui ne voulait pas livrer 
son secret. 

— Où cela ? 
— Dehors. 
Marguerite haussa les épaules. 
— Vous avez rêvé dit-elle. 
Peut-être, mais nous pourrions nous en assur 

néanmoins. S'il y avait quelqu'un à secourir. 
(A suivre)-
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jjstrat* car la veuve et le fils Maury bol été 
ïfeoôtal d'a.restatioo 

Les assassins seraient-ils les propres parents 
j, i

a
 victime ? C'est ce que l'enquête, qui se 

oursuil, ne lardera pas a faire connaître. 

I>a bande de Meyssac. — On sel 
vient qu'une bande de malfaiteurs étrangers 

S,,i dévalisaient les bons paysans à la foire d« 
Lvssac a été dernièrement arrêtée à Sl-Deais-
IDS-Martel et conduite à la maison d'arrêt.de| 
Brive. 

TJq des nombreux porte-monnaie que ces 
glODS avaient SOUSlrailS vient d'être retrouvé [Obligations Saragosse (jouissance jan 
^ vide, bien entendu — par le sieur Jean I vier ,884) 

qoi habite près le champ de foire à 

BniiàlS?.-:. — Cours au 9 mars. 

l°/°
n :

 80 42 
i 0/0 amortissable (ancien) 00 00 
d °/° i<l. 1884 84 00 

1/2 0/0 ancien 104 00 
* V2 0/0 1883 109 oo 

Dernier cour* du 9 mars. 
Actions Orléans i ,326 75 
Actions Lyon i ,243 78 
Obligations Orléans 3 0/0 389 7S 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

. yier 1884)...., 309 S0 
Obligations Lombardes (jouissance 

 :... 307 00 

343 50 

Gooygoox 
Meyssac 

C'est sous une large pierre, ou il avait ete 00 

CQé que Gooygoux a découvert, devant sa por-
te la bourse veuve de ses écos et enveloppée 
daus uo vieux sac de loile. • 

Dans un des compartiments du porte-mon-
naie, 00 a trouvé un reçu du bureau de poste 
dsjs Quatre Routes, au uom de M. Bayle, qui 
envoyait une certaine somme d'argent à M. Neu-
ville, à Bordeaux. 

Le porte-monnaie appartenait efftCtivement à 
M. Bsyle, de Baguac, commune de Cavagnac 
(Lot), à qui il avait été soustrait le jour de la 
foire de Meyssac, avec une somme de 16 francs 
qu'il contenait. 

Jean Gouygoox avait, de plus, découvert 
sous la même pierre un mouchoir en coton 
blanc, marqué aux initiales M. F. 

Les deux objets ont été déposés au greffe du 
tribunal de Brive poor servir de pièce à convie 
tioo. 

M. BACQUE, ■ édecin-Deniiste, à 
imoges, a l'honneur 

d'informer ses clients do Lot, qu'il sera à Brive 
Hôtel de Toulouse, les vendredi, samedi 
et dlaiancbe, S§, 1» et «© mars 
prochain. 

Astronomie. — M. Henri Courtois, du| 
château de Muges, par Damazan (Lot-et-Ga-
ronne), adresse les communications suivantes, ] 
résultat de ses savantes observations : 

« Vendredi et samedi, j'ai été assez heureux 
pour observer la planète Mercure, dont l'obser-
vation est si difficile que ce n'est que grâce aux 
climats exceptionnellement favorables que les 
anciens ont dû de connaître cette planète, que 
Copernic, l'illustre fondateur de la cosmogra-
phie moderne, ne vit jamais. Mercure se trouve 
en ce moment, pendant le crépuscule, on peo 
au-dessous de la brillante planète Vénus, que 
tout le monde connaît. 

» Je l'ai observée au télescope et j'ai réussi 
à la voir à la loupe, mais non à l'œil nu ; mon 
iaru'vmer, ayant de meilleurs yeux que moi, la 
voyait à l'œil nu. 

» Observez, ces jours-ci, l'horizon occidental 
au-dessous de Vénus et vous la trouverez. » 

A VENDRE 
Une belle et agréable propriété, avec 

maison bourgeoise et maison de métayer et 
granges, située au bord du Lot, à 1 kilomètre 
do canton de Poy-I Esêque, d'une contenance 
de six hectares, vingt-cinq ares. 

S'adresser au propriétaire, M. BESSIÈRES, à 
Isudel, Puy-l'Evêque (Loi). 

PAPIER WLINSIf Remède souverain 
pour la Guêrison des Rhumes, Irritations 
de Poitrine, Maux de Gorge, Douleurs, 
Rhumatismes, etc. — 1 fr. 50 la boîte. 

Exiger le nom WIJINSI 

L'EAU rie L'ÉCHELLE hémostatique 
est ordonnée contre les Crachements de 
Sang:, les Hèmorrhagies utérines et intes-
tinales, les Pertes, la Dyssenterie, etc. 

Paris, 378, Rue Saint-Honoré. 

Elude de M" ESPERET, aveué à Cahors, 
rue de la Liberté, n° 11. 

VENTE 
SUR 

A SUITE DE 

Saisie io*ocioÎ3ilièi*e 
Fixée au samedi vingt-six mars 

courant, à midi précis, à l'audience des 
criées du Tribunal civil de Cahors, au 
Palais de Justice de ladite ville. 

En mars. — Recommandation de saison 
Malgré ses tentations, ne pas se promener ao 

soleil de mars, et quand, même rechercher 
l'ombre. 

On dit que le soleil de mars porte à la lête. 
Les anglais ont cette opinion très enracinée 

Ils disent d'un « toqué » Mas as a mardi 
hare, fou comme on lièvre en mars. 

On fait savoir à tous ceux à qui il appartiendra 
que, suivant procès-verbal du ministère de Me Con-
tou, huissier à Cahors, en date des vingt-six et 
vingi-sepl'novembre mil huit cent quatre-vingt-six, 
enregistré, dénoncé par exploit du ministère du 
même huissier, en date du trente du même mois de 
novembre, aussi visé et enregistré, 

Il a été procédé : 
A la requête de M. Paul Cangardel, banquier, 

| domicilié de la ville de Cahors, qui persiste en la 
constitution de M> Jules Billières, pour son avoué, 

prix de deux cent quarante francs, en sus des 
charges. 

Désignation des biens à vendre : 
QUATRIÈME LOT 

Le quatrième lot se compose de : 
1° Un pré, situé au lieu appelé la Virade, com-

mune de Catus, formant le numéro I, section43 du 
plan cadastral de celte commune, de contenance en-
viron de trois ares quarante-cinq centiares ; 

2° Une terre, située au même lieu appelé la 
Virado, commune de Catus, formant le numéro 2, 
section C du plan cadastral de celte commune, 
de contenance environ de deux ares, quarante 
centiares ; 

3° Une vigne, située au lieu appelé la Virade, 
commune de Catus, formant le numéro 19, section 
C du plan cadastral de cette commune, de conte-
nance environ de vingt-neuf ares ; 

4° Une teire, située au lieu dit le Crabol, com-
mune de Catus, formant le numéro 46, section C 
du plan cacastral de celte commune, de conte-
nance environ de quarante-six ares, quarante cen-
tiares ; 

5° Un friche, située au lieu appelé le Crabol, 
commune de Catus, formant le numéro 47, sec-
tion C du plan cadastral de celte commune, de 
contenance environ de vingt-trois ares, soixante-dix 
cenliares ; 

6° Une vigne, située au lieu dit le Crabol, com 
m une de Catus, formant le numéro 48, section C du 
plan cadastral de celte commune, décontenance en 
viron de dix-sept ares, vingt cenliares; 

7° Une terre, située au lieu dit le Crabol, com-
mune de Calus, formant le numéro 49, section C du 
plan cadastral de cette commune, de contenance 
environ de soixanie-dix ares; 

8° Un bois, situé au lieu appelé le Crabol 
commun* de Catus, formant le numéro 50, section 
C du plan cadastral de cotie commune, de conte 
nance environ de quatre-vingt-trois ares, cinquante 
centiares ; 

9° Une lerre, située au lieu appelé Courbebasse, 
commune de Catus, formant le numéro 52, section 
C du plan cadastrai de cette commune, de conte 
nance environ de neuf ares, quatre-vingt-huit 
centiares ; 

Et 10° Une friche, située au lieu appelé Courbe-
basse, commune de Calus, formant le numéro 53 
section C du plan cadastral de cette commune, de 
contenance environ de sept ares, quatre-vingt-dix 
huil centiares. 

Les numéros ci-dessus, compris au quatrième 
lot, forment les articles 1, % 21, 22, 23, 24,25,26, 
27 et 28 de la saisie el du cahier des charges. 

Dlise à prix : 

Le lot ci-dessus surenchéri, sera revendu, sur la 
mise à prix de deux cent quarante francs, en sus 
des charges, ci 240 fr 

NOTA. — U est en oulre déclaré à tous ceux du 
chef desquels il pourraii être pris inscription pour 
cause d'hypothèques légales, qu'ils devront requé 
rir celle inscription avant la transcription du juge-
ment d'adjudication, sous peine de déchéance. 

Pour extrait certifié conforme. 
Cahors, le dix mars, mil huit cent quatre-vingt-

sept. 
L'avoué\surenchérisseur} 

ESPÉRET. 

Enregistré à Cahors, le mars mil 
huit cent quatre-vingt-sept f° 
ce reçu un franc quatre-vingt-huit 
centimes, décimes compris. 

Signé : DALAT. 

A CEDER de suite, une étode de 
notaire, de 3e classe 

(Dordogoe), prodoits 5,600 à 6,000 francs. -
Conditions et prix exceptionnellement avan-
tageux. — S'adresser au bureau du journal. 

A. VENDRE 
Belle propriété de grand rapport, 100 hec-l 

tares. 
S'adresser à Mr Fournie, notaire à Cahors. 

Etude de Me Jules BILLIERES, avoué licencié 
à Cahors, 

près le Tribunal civil de Cahors, avec élection de J rue Ste-Claire n° 52, près le Palais de Justice 
domicile en ses étude et personne audit Cahors, où 
il demeure. 

Sur la tête elau préjudice de : 1° Antoine Cami-
nade, père, négociant, et de M. Lachaize, agent 
voyer en retraite, tous deux domiciliés de la ville de 
Catus, ledil Pierre Lachaize, -pris en qualité de 
curateur à la succession vacante du sieur Jean 
Caminade, fils, quand vivait, négociant, domicilié 
de ladite ville de Catus 

EXTRAIT 
D'UN 

jugement de séparation de biens 

On fait savoir à tous ceux 
que, suivant jugement rendu 

à qui il appartiendra 
par le Tribunal civi 

A LOUER 
Le Magasin de Charcuterie BURGALIÈRES 

S'adresser à M. SÉGUY, propriétaire. 

A la saisie réelle des biens immeubles qui seront de Cahors, le sept mars mil huil cent quatre-vingt 
ci-après désignés. sept, enregistré 

Le procès-verbal da saisie et l'exploit de dénon- La dame Rose Baboulène, sans profession, épouse 
ciation ont été transcrils au bureau des hypothèques du sieur Jean-Alexandre Rigal, boulanger, avec 
de Cahors le deux décembre mil huil cent quatre- lequel elle est domiciliée de la ville de Monicuq 
vingt-six, volumes 110, numéro 47 et 111, numéro avant Me Jules Billières, pour avoué 
1", par le conservateur qui a perçu les droits. A élé déclarée séparée, quant aux biens seule 

Le cahier des charges, contenant les clauses et ment, d'avec ledit Jean-Alexan jre Rigal, son mari 

Elude de M* Georges DELBREIL, licencié en droit, 
avoué à Cahors. 

EXTRAIT 
D UNE 

demande en séparation de biens 

Trfh" Ve,rtU d une ordonnance de M. le Président du 
Iranrt u C'Vl1 de Callors et Par exPIoit de Mc BaIi 

dam!' ,
l
mssier> en dale du neuf mars courant, la aama Marie " " 

conditions de la venie, a élé dressé par Me Bil-
lières, avoué poursuivant, enregistré et déposé au 
greffe du Tribunal civil de Cahors, le vingt-deux du 
même mois de décembre, pour y être tenu à la dis-
position du public et servir de minute d'enchères. Il 
a élé régulièrement publié à l'audience des criées, 
du vingl-neuf janvier dernier. 

Ce jour-là, le Tribunal, donnant acle de celle 
publication, fixa la vente au cinq mars prochain, 
et, statuant sur un dire inséré au cahier des charges, 
ordonna que les biens saisis seraient vendus en 
neuf lots, composés comme suit, et sur les mises à 
prix ci-après: 

A cette audience, le quatrième lot des biens saisis 
au préjudice des consorts Caminade, a été adjugé 
sans enchères, sur la mise à prix de deux cents 
francs en sus des charges, à M. Paul Cangardel, 
banquier à Cahors, domicilié de cette ville, ayant 
M" Billières, pour son avoué, 

Mais par acte fait au greffe du Tribunal civil de 

Pour extrait eerlifié sincère et conforme, par 
l'avoué poursuivant soussigné, 

Cahors, le dix mars mil huit cent quatre-vingt-
sept. 

L'avoué poursuivant, 
J. BILLIÈRES. 

Oqueste obio lo talho grondo 
E l'aire d'un biel potoril. 
Les loubi-dor din so limondo 
Se roùlhabou, m'es estât dit. 
Pecaïre ! é se plongio lo bido ! 
Soupo, lou ser coumo'l moti, 
Sobrot de jijorlo mousido, 
Un olso d'al per desporti ; 
De loun en loun, uno sordino 
Ou douos truffos o croquo-sal, 
De lar biel res qu'imo plotino, 
Qu'on se pogabo'n gron régal ; 
De rescolous, une poumeto, 
Uno cireio, o lo sosou, 
Uno costogno, uno pruneto 
Ponado ol toupi.... del tessou. 
Pas de rosins ! Mettio din l'oulo, 
Pel dorré ser de cornobal, 
Obès cot uno bielho peulo ; 
Pel lo boto, sonnabo'n gai. 
E, coumo oquelses pocondases 
Que croumpou los péls de lopins, 
Mettio pétasses sus pétasses 
E deis esclots per escoepins. 
Toujour lebat o lo cliqueto 
Trobolhabo coumo'n fourçat ; 
Desonat coumo'n esquiletô, 
Ero sul counte encolourat. 

« Sougnas-bous li disiôu ; per estraourdenàri, 
S'onabes trouba'l medeci ? » 

« Rai per oquel, disio : cranto sos é merci 
Bou'n tirou, mes l'opouticàri, 

Disou qu'Os corestiou mai que cat de noutàri. » 

Ah I se possabo'n chorlatan ! 
Oquel me dounorio d'enguens ou de poumados 

Que, din dous o très motinados, 
E son mai de bint sos pourtan, 

Me rondriôu les bedels to lizes coumo'n gan. 

Té, se me troumpi pas, n'obal un su lo routo :-
Nimai lou boun Diou l'embouyès I 

Qu'as chobals !... sero carême fiau, mes que se couto; 
Que diantre ! obén d'orgen : tampis peis heritiés. 

Orrestas !... bési que m'escouto. 

Jonet s'oprocho, bounet bas. 
L'autre que lou counei se dis : « oici cal rire. » 

— « Ai douos poràulos o bous dire, 
Moussu ; per hozar sérias pas 

D'oqueis oppeloturs doun se fo ton de cas ? » 

— « Sifét, moun omit, é soui mémo 
Lou fraire de moussu Dupoun. 
Bous pouirio, s'éro debesoun, 

Fa beire mous popiés. » 
— « Oh ! n'ai pas ne lo têmo, 

Pei sabi pas legi » 
— « Tampis, 

Que yo doun per bostre serbici ? » 
— « Moussu, n'o huét jours que potissi. 

Ero pes cornobals, monjéren un postis, 
Denpei m'es obis que lou senti 
Me sorra los tripos. Quon bàu 
Oulan sobès, res nou l'y tau. » 

— « Es toujour ço que perd, lo bouno bido ! Crenti, 
Crenti per bous, moun pàure omit. 
Ah ! s'un jour de may esperabes 

O me boni trouba, tout segur que quilhabes 
Les quatre fers en sus... é fosias pas poulit. » 

— « La proubidenço oici bous meno, 
Moussu; se poudias me gori, 
Soui talomen las de souffri 

Que, tout pàure que soui, bous pogorio son peno. » 
— « E se bou'n coustabo pas res 
Ane, pendres uno poirolo : 
Touto coumoulo lo mettres. 
Mès deque doun l'emplinores ? 
Noun pas de grai ni de lessolo, 
L'emplinores tout simplomen 
D'oqueisses grels que, pel los prados, 
Fôu de pichounos tolpinados 
E, lou ser, contou brabomen. » 
— « Sabi, moussu, serai pa'n peno 
S'enten pas res plus oproici. 
Quon lo poirolo sero pleno 
Que codro fa ? » 

— « Z'obés oici : 
Codro fa de biay é de biassos 
Que de bestiolos topàu grassos 
Susou coumo bous quon trimas. » 
— « Terre, moussu, perque y ou susi 
Cal be que fasque colimas ! » 

APOLOGUE 
Par M. JUSTIN GARY 

domiciliée'! u' Sa"S Proi6ss
r
lon> habitante et Oahon.'le cinq mars courant, en forme, M. Belva 

co"tre 1
9
 l,'?™^6 St-Laurenl' a formé' Antoine, menuisier, domicilié à Catus , ayant cii>éavecel„„ T"6 Lormane son mari, domi-

 M
c
 Espéret) pour son avoué; a surenc

héri du I 
61 a constin P'Me n ,uma,nde en séParal,°" deb'ens sixième en sus des charges, le prix du quatrième 
des Présentes Uelbrml' Pour son avoué> aus fins lot, el a porté ce dit prix à celui de deux cent| 

Pour extrait certifié ' "t r>i quarante francs, en sus des charges. Cahors la H;
v
 véritable. Celte surenchère a été dénoncée au poursuivant, | 

sepi. le dlx mars mil huit cent quatre-vingt-
 le sept mar

s courant. 
• . En conséquence ledit quatrième lot, ci-après 

Inavoué poursuivant, désigné, sera revendu à l'audience du samedi 
DELBREIL. vingt-six mars courant, sur la nouvelle mise à 

L'073ARE É LOU CHORLOTAN. 
Nil nvQi-o scelestiua. 

Drct su so bouéturo cossudo, 
Menado per dous chobals fis, 
Obio'no drollo de tengudo 
Un moussu de nostre poys. 

Fosio peta'l fouet é pipabo 
Coumo qu fo de l'ambulan, 
Porlabo soui é brossejabo 
Coumo ôurio fat un chorlotan. 

Per tal lou prenguét un mozeto, 
Un d'oqueis biels truco-toulhès 
Que correjou lo polhosseto 
Pertôut oulan botou .les pès. 

— « E pei, crejes pas que bous rusi ! 
Pendres touto oquelo susour, 
Lo fores coïre tout un jour 
E, quon sero mét é met duro, 
N'ounjeres tout lou poys bas. 
Bous doni chobals é bouéturo 
S'oquel enguen bous go'ris pas. 
Les grels coustorôu que de prene 
You cinq froncs, soui pas corestiou. » 
— « Moussu,moussu;... bous truffas d'you ?» 
— « E coumenças de zo coumprene ? 
Soui pas lou fraire de Dupoun ; 
Bous forai counesse moun noum 
Se jomai sés misson pogaire, 
Soui lou cossoul de tal endret. 
Coumo bous counessi, Jonet, 
Bous dirio, s'éri perzicaire : 
Que sert de gogna l'Uniber 
Se'l cor é l'àmo tout se perd !... 
Sougnas-bous doun, pàure mozeto, 
Se les grels bous podou fa res, 
Que bous torôu din. lo tireto 
Les loubi-d'or que gordores ? » 

Extrait du Bulletin de la Société des Etudes du Lot, 
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GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS A PRIX FIXE 

Maison de Confiance Le système de 
vendre tout à 
bon marché et 
entièrement de 
confiance est 
absolu dans la 

• maison. 

PONTIB 

Tout article qui 
a cessé de plai-
re est échangé 
ou remboursé, 
au gré de l'a-

^ cheteur. 

uccesseur 
Boulevard Gambetta et rue Fénelon. — CAHORS 

Nouveautés pour Robes, Confections pour Dames et Enfants, Soieries en tous 
genres, Velours, Fourrures, Manchons, Spécialité d'articles pour deuil, Tissus et 
Chàlos, Nouveautés pour Hommes, Draperies en tous genres,'*Gilets fantaisie, 
Cravates, Flanelles de santé, Toiles en tous genres, Linges de table, Etoffes pour 
ameublements, Tapis d'appartements et pour Eglises, Couvertures, Mousselines, 
Rideaux, Spécialité pour Corbeilles de Mariages, Châles, Cachemire des Indes et de 
France, etc. — Envoi d'échantillons sur demande. — Expédition franco de port 
pour tout achat au-dessus de 20 francs. Ï, 

Nota. — L'honorable Maison PONITÉ est connue très avantageusement 
dans tout le département pour traiter les affaires de confiance. 

JACQDES FONTES, son successeur, ayant des rapports directs avec les 
premières fabriques de France et de l'Etranger, continuera à Cahors, 
à offrir au moins les mêmes avantages que les grandes maisons de 
Paris. 

ÉLÉGANCE — PLUS DE DOS RONDS — SOUTIEN 

avec les 

BRETELLES AMÉRICIANES HYGIÉNIQUES 
La BRETELLE AMÉRICAINE élargit la poitrine, 

produit une libre respiration et a une valeur 
Inappréciable pour la jeunesse. 

Elle écarte toute tendance au Dos Rond, ren-
force la voix et les poumons et est indispen-
sable par le bien-être qu'elle donne à tous 
ceux qui en font usage. 

Prix suivant qualité: 3, 5, Ï.SO et 1(0 fr. 

Seul dépôt chez : J. LARRIVE, fils aîné, 16, rue de la Liberté, Cahon 
Machines à coudre de tons systèmes, garanties sur facture. 

HERCERIB, BONNETERIE, DRAPERIE, CHAUSSURES, ARTICLES DE VOTAGE ETC 

GRAND ENTREPOT 
D'EAUX MINÉRALES NATURELLES FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

67, BOULEVARD GAMBETTA, 67. - CAHORS 

ANDABRE, 0 fr. 80. — BALARUC, 1 fr. 25. — BONDON-
NEAU, 1 fr. 00. — BONNES, 1/4 de litre 0 fr. 75. — BONNES, 
1/2 litre 1 fr. 00. — BOURBOULE, (La) 1 fr. 25. — BUSSANG, 
0 fr. 90. — CHATEAUFORT, 0 fr. 40. — CHATEL GUYON, Gu-
bler 1 fr. 00. — CONTREXEVILLE, Pavillon 1 fr. 00. — CRAN-
SAC : en bouteille 0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — GAZOSTS, 
1 fr. 20. — HUNYADI-JANOS, 1 fr. 00. — MIERS: en bouteille 
0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — ROYALE-HONGROISE, 1 fr. 00. 
OREZZA, 1 fr. 25. — POUGUES, St-Leger 0 fr. 90. — REINE 
DU FER, 0 fr. 80. — ST-GALMIER: Noël 0 fr. 40; Badoit 
0 fr. 40. — SIERCK, 1 fr. 10. — VICHY : Lardy 0 fr. 70; Lar-
beaud 0 fr. 60 ; Célestins 0 fr. 80 ; Gde grille 0 fr. 80 ; Hôpital 0 fr. 80; 
VALS : St-Jean 0 fr. 80 ; Dominique 0 fr. 80; Précieuse 0 fr. 80; 
RigoletteOfr. 80; Amélie Ofr. 80; La Perle Ofr. 70; Victoire Ofr. 70. 

Sur demande, toutes les Eaux qui pourraient être demandées ; 
une réduction de 5 pour 100 sera faite pour tout acheteur de 25 bouteilles. 

Gr2?a.rLcie Gxxltixre 
DE 

Vignes Américaines et Franco-Américaines 
150,000 Racinés à la vente 

S'adresser : à Jules PÉRIÉ, Pépiniériste 
à AGEN (Lot-et-Garonne). 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE. 

Riparia rouge, racinés, depuis 5 fr. 50 le cent. 
Herbemont, racinés, depuis 15 fr. le cent. 

ïOISSON 
ENTREPOT DE RAISINS A BOISSON DE TOUTES SORTES 

Thy rn, Chesmès, Chypre, Corinthe, Vourla, Dénia, Samos, Erikara 

Acide Tartique, Tannin, Alcool, Colorant, Genièvre, 
Sucre de Canne, Sucre cristallisé, Sucre de maïs,. 

Manière sûre et pratique pour fabriquer le vin avec les raisins secs, 
délivrée gratis sur demande. 

SEUL DEPOT DU VINAIGRE SUPÉRIEUR DE L'ETOILE : 

COIJSTIIJtLiA.S Jeune, rue de Bordeaux, PÉRIGUEUX. 

01 ÛÉlWlND Agents sé-
rieux pour 

cantons et communes. Remises et 
appointements. Union Centrale, as-
surance bétail, 7e année, 150, rue 
David-Johnston, Bordeaux. 

PLUS DE FEI 
60 ans de Succès.1 

^Sl-BOYERlICaa 
J." C0RMt£R et H. PÉfîON, à CIUTEABROuX (Indre) 

Cuérison sûre de >. Boiter i es, En torses, 
Foulures, Ecarts, Mollettes,Courbea 
Vessiaons.Anaines.tti.— Sfr.chez tous Pli"" 

MODES 
LE MEILLEtR, LE PLUS BEAU ET LE MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

2B, RUE DE LILLE, 23, A PARIS 

paraissant h /er et le 16 de chaque mois 

L'année entière contient envi-
ron 2000 magnifiques gra-
vures noires représentant les 
dernières nouveautés en 
objets de toiiette et petits 
ouvrages de dames, avec 
un texte explicatif clair et pré-
cis, plus de 200 patrons en 
grandeur naturelle et au 
moins 400 dessins de bro-
derie. L'édition de luxe donne, 
outre ces éléments, 36 belles 
gravures coloriées dues aux 
premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris : 

un an 6 mois 3 mois 

Édition ordinaire 7 fr. 4 fr. 2fr. 25 
Édition de luxe 16 fr. Sfr.50 4fr. 50 

Tout abonnement est payable d'avance. 

On s'abonne che% tous Us libraires et aux bureaux de poste. 

Envoi_ gratuit de numéros spécimens sur demande 
affranchie adressée à l'Administration du Journal, 25, rue 
de Lilje, à Paris. 
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Le propriétaire-gérant, Laytou. 

Pépinières SEGUELA & 
CAHORS —Près du Pont Valentré — CAHORS 

(20 hectares en culture) 

Grandes pépinières d'arhres et arbustes d'ornement, d'alignement et f • 
tiers, culture spéciale de pruniers d'Agen, chênes trufflers, pommier' 
cidre, tracé de parcs et jardins, greffage à forfait de vignes, etc. ^ 

MISE EN VENTE DE VIGNES AMÉRICAINES 
1886-1887 

Riparias (primés par la Société agricole) 
Boutures 1er choix, longueur 0m 50 2 fr. le cent. 
Racinés très-forts, même prix que la Société agricole. 6 fr. 

ASSORTIMENT DES AUTRES VARIÉTÉS AMÉRICAINES, PRIX MODÉRÉS 
Nota. — L'Etablissement, autrefois en face l'Hospice, est situé même ru» 

près le pont Valentré. > 

DES COMHIJXF.S DU LOT de M. 
L.'COMBAMEU archiviste départe-
mental. Statistique, géographique 
historique, archéologique, géologi-
que etc. avec carte du département. 

5 fr. chez les Libraires ou au Bureau du Journal du Lot, 5 f. 50 
par la Poste. 

DU LOT, la plus complète qui existe, indiquant 
tous les chemins de fer en projet ou en construc-
tion : — 75 cent, chez les Libraires et au Bureau du 
Journal du lat. — 1 fr. par la Poste. 

pour servir à l'histoire DES ETATS PROVINCIAUX 

Itu QUE Kl'l' par M -J. BAUDEL, Censeur au Lycée de 
Marseille. — 1 fr. au bureau du Journal du Lot, 
1 fr. %0 par la poste. 

0 FF l et BU DES DISTANCES de chaque 
Commune au chef-lieux du canton, de l'ar-
rondissement et du département, dressé es 
exéc. de l'art. 93 du règl. du 18 juin 181J.— 
1 fr. au Bureau du Journal du Lot, — i L%9 

par la poste. 

EXPOSITION CAHORS 1881 

Marchand tailleur à CAHORS. rue de la Liberté. 

été 

TLAS NATIONAL 
Par F. DE LA BRUGÈBE, membre de la Société de Géographie, membre du conseil de la Socl 

de Géographie de Paris, lauréat des Sociétés savantes, etc., etc. 
NOUVELLE ÉDITION MISE A JOUR, récompensée aux Expositions universelles ET CONTENANT L» 

COLONIES 
ilitaire, «•»■ 

GEOGRAPHIE DE LA FRANCE ET DE SES 
Histoire, commercof industrie, agriculture, chemins de fer, géographie phjsique, politique, économique, niiu _ ^ 

et !es PLANS EN CHROMO des jraaies villes D 
15 cent. 

125 CARTES COLORIEES, ta les départements, les 
L'ouvrage complet en 125 HT. à 

ou en 25' séries à 75 centimes 
ne reviendra qu'à 18 fr. 75 

AVEG «25 CARTES COLORIÉES 
15 CENTIMES 

la livraison 
arec carte coloriée 

La t" llv.à 13 c. contenant la grande carte des chemins de fer, en lOconleun, est en Tente che» tons le»
Ill>r,ir 

ta M sjteea gratis à FAYARD, éditeur, 78, Bd St-Miéel, Paris, ou adresser, 75 saut, tirai, pour 


